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SECTION FEMININE Lutte contre le 
cancer au Canada
FONDS POUR COMMÉMORER LE

Jubilé de sa Majesté le 
roi George V

LÉglise, principalement occupée du 
soin des âmes, n’est pas pourtant indiffé­
rente aux maux du corps. Notre Sei­
gneur. son divin Fondateur, a multiplié 
les guérisons en même temps qu'il est 
venu sauver les âmes du péché. Aussi la 
tradition chrétienne- a-t-elle toujours 
suivi avec une générosité souvent héroï­
que les enseignements et les exemples du 
Divin Maître à ce sujet: les institutions 
charitables établies à tous âges par la 
chrétienté en sont un témoignage écla- 
tant. • -

On ne saurait donc considérer avec 
indifférence l’heureuse initiative qu'a 
prise Son Excellence le Gouverneur Gé­
néral de célébrer, par une campagne 
nationale pour aider à la lutte contre le 
cancer, le vingt-cinquième anniversaire 
de l’avènement de Sa Majesté au Trône. 
Le problème du cancer a bien lieu de 
nous émouvoir puisque c'est l'une des 
maladies qui fait le plus de ravages à 
l'heure actuelle, même au Canada.

Aussi bien, non seulement par la sym­
pathie qu'éprouvent toutes les âmes 
naturellement compatissantes envers 
ceux qui souffrent, mais pour des motifs 
de charité chrétienne, pour obéir aux 
plus nobles inspirations du dévouement 
que nous a appris Notre Seigneur, suis-je 
heureux d'applaudir à ce mouvement 
qui. d'une part, mettra au service de la 
science de nouveaux moyens de soulager 
le peuple, et de l’autre, intéressera da­
vantage le peuple lui-même à sa propre 
sauvegarde et à son bien-être.

Je fais donc des vœux pour le succès 
de cette campagne: elle honore ceux qui 
l'ont entreprise et la poursuivent avec 
tant de générosité; elle fera la satisfac­
tion de Sa Majesté le Roi. si paternelle­
ment soucieux de la prospérité et du 
bien-être social de son empire.

Cardinal VILLENEUVE.

SE BRISA LA JAMBE
DANS UN ESCALIER .

Alors qu’elle était souffrante

SOULAGEZ vos
DOULEURS PERIODIQUES

C I vous souffrez de 
o docleurs et malai­
ses périodiques, es­
sayez les tablettes de 
Lydia E. Pinkham. 
Elles soulagent dans 
la plupart des cas. 
Comme dit Mme Ca­
roline Newman, "Elles 

... calment la douleur.”
Mme Raymond Chaput, route 4, Til­
bury, Ont., dit: "Je souffrais terrible­
ment. Les maux de dos et de tête m’a­
vaient épuisée. Vos tablettes m’ont sou- 
lagée.” Elles vous soulageront aussi. 
Demandez à votre pharmacien.
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SOIS NOTRE de Rhumatisme /

1 11 y a deux ans", écrit une femme", 
je souffrais de rhumatisme dans les jam­
bes et. un jour que je montais un esca­
lier, je heurtai mon pied droit contre une 
marche et me brisai la jambe juste au- 
dessous du genou. Je dus rester à l’hôpi­
tal durant quatre mois et quand j’en 
sortis enfin, quelqu'un me conseilla de 
prendre des Sels Kruschen. C’est ce que 
je fis et aujourd'hui, mon rhumatisme 
n’est plus qu’un souvenir. Vous com­
prenez si je suis désormais fidèle à ma 
dose quotidienne de Kruschen, que je 
prends chaque matin — la moitié d’une 
cuillerée à thé dans de l'eau chaude".— 
(Mme) P. B.

Les six sels qui composent Kruschen 
stimulent le fonctionnement régulier du 
foie et des reins et les aident à se débar­
rasser de l’excès d’acide urique qui est 
la cause des douleurs rhumatismales. 
Et quand disparait cet acide nocif, avec 
ses dépôts de cristaux aux arêtes tran­
chantes. il est entendu que les douleurs 
s'en vont aussi

Beux intelligences, 
deux orgueils

Deux belles, deux remarquables intel­
ligences, faites pour s’apprécier. Même 
calibre, même rang social, même aisance. 
Deux êtres de mutuel complément. 
Mais, hélas! mondains, intransigeants 
observateurs de la mode et de l’étiquet- 
te. intraitables sous 1admonition, durs 
pour leurs parents, exigeants parmi les 
humbles, fiers parmi leurs égaux, pré­
tentieux parmi de plus nobles, et en très 
actives fréquentations. Lui. libertin, 
elle émancipée, tous deux en plein ver­
tige moral. Tous deux aussi bien décidés 
de ne devoir jamais recourir aux charita­
bles services de la Crèche.
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"Il est mignon, ce petit ange, dé­
clare Madame F à toutes ses amies; 
et le portrait qu’elle fait de son rejeton 
est déjà celui d'un homme illustre.

"Si vous saviez comme il est intelli­
gent! Pas plus tard qu'hier soir, il a 
trouvé tout seul la boite d allumettes qui 
était égarée derrière le bahut L'au­
tre jour, il a reconnu son oncle qui lui 
avait apporté des bonbons, il y a six 
mois Et si vous saviez! Il aime déjà 
les bonnes choses tenez, il ne man­
gera pas de la panade; il lui faut du 
bouillon aux fines herbes, c’est plus rele­
vé et tous les jours à midi, un susu- 
cre dans le petit verre de son papa! Ah! 
ça fera un homme, ce p'tit!"

Et la litanie des mérites et qualités de 
■ notre jeune homme de cinq ans peut 

s'allonger indéfiniment, jusqu’à lasser la 
patience des voisines.

Pour vous en donner un exemple, voici 
la petite scène qui se produisit l'autre 
soir.

C'était après le dîner, à l'heure habi­
tuelle où l'on vient prendre l'enfant 
pour le mettre au lit. La conversation 
suivante s’engagea:

LA MAMAN.— Dis ta prière. mon chéri.
L’enfant commence une moue
LA maman. — Voyons, soit gentil : 

montre à grand’mère comme tu sais bien 
dire ta .prière.

Silence. L’enfant boude.
LA maman.—Pourquoi ne veux-tu 

pas dire ta prière ?

Mais qui donc a jamais pu braver 
longtemps un précipice ? Qui a présumé 

longtemps de ses forces sans que ses 
Corces mêmes, finissent par le trahir ? 
Qui s'est tenu obstinément penché sur 

l'abîme sans être, un jour ou l’autre, 
, happé par l’abime ?

Un jour donc, avec mille ingénieuses 
vraisemblances, il fallut simuler un loin­
tain voyage et. en grand mystère, cher­
cher refuge à la Miséricorde.

Vous pensez qu’on en profita pour 
, s'arracher à une liaison coupable, qu'on 

fut heureuse de se convertir et de s'adon­
ner désormais à la réparation d'un passé 
plein d'égarements ? Nenni !

Exhortons, prières, sacrifices, rien n'y 
fit.

-C’est inutile. Vous ne me ferez 
point changer d'idée. Je l'aime.

Bel amour, en vérité, qui fait mépriser 
l'amitié de Dieu lui-même.

A une réunion récente du Bureau du 
commerce des pommes de terre en Nou- 
velle-Ecosse, les membres du commerce 
de détail ont mentionné spécialement le 
classement des œufs, qui a été introduit 
en 1923 par le Ministère fédéral de l’A­
griculture. comme un exemple de ce que 
l'on peut faire pour standardiser un pro­
duit La circonstance vaut la peine 
d'être notée parce que quelques-uns des 
membres qui ont - fait le plus grand éloge 
du classement des œufs avaient été au­
trefois poursuivis pour avoir enfreint 
les règlements.
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QITEBEC MAIL ORDER CO.
1 Edifice Bédard, Québec.

garçon". et fut envoyé au lit. mais sans 
orange.

Mon orange, réclama-t-il.
Demain, répondit sa mère.

Et voilà comment, en moins de cinq 
minutes, ce triste petit bonhomme avait 
pris une leçon de gourmandise, de vani­
té, de mensonge, d’hypocrisie et de 
tromperie. Sans compter le mépris qu’il 
a acquis pour une pratique religieuse 
qu'on lui a présentée à toutes les sauces, 
excepté la seule qui compte et qui est 
dhonorer Dieu.

Sans commentaires.
(L’AMI DE LA FAMILLE .

Père et mère, quoique illégitimes, 
nont point voulu résister au penchant 
naturel de suivre leur petite dans sa 
triste carrière d’enfant de la Crèche. 
Ils ont insisté pour lui faire porter le 
nom d’un génie, ils ont fidèlement payé 
sa pension, ils ont rêvé d’en faire un 
type remarquable malgré sa naissance, 
h dont iis seraient fiers. Hélas! de vis unanime des bonnes, des religieu- 
ses, des médecins, il a fallu convenir 

que l’enfant de si brillants parents était 
idiot de naissance.

Tout fut tenté pour éveiller une raison 
qu’on croyait d’abord somnolente. Mais 
non! jamais un sourire n'a effleuré les 

'lèvres du triste enfant ! Jamais une 
syllabe ! jamais une.réaction intelli- 
gente !

Il s'obstine dans l'hébétude comme 
ses parents s’obstinent dans l’inconduite.
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L’ENFANT. — J ai pas envie.
LA MAMAN.—Sais-tu ce que bonne- 

maman a pour toi ?
L’ENFANT, subitement intéressé. Quoi
LA maman.—Une orange.
L’ENFANT.-J'la veux !
La maman.—Quand tu auras dit ta

Mais, les parents, qu’est-ce qu'ils prière. Allons, mon chéri, dis vite ta 
disent de cela ? . prière, pour cette orange

—Ils ne peuvent se convaincre que le L’enfant reprend sa moue et recommen-

PATRON 
VENNATLa broderie

379 1est un

agréablemal est sans remède. On leur a dit: 
Nous n'y pouvons rien ! c'est un sujet 
pour l’Hospice de la Baie St-Paul. 
Ils ont voulu en faire un élève de l'École 
de La Jemmerais où s’éduquent les 
anormaux. Tous les examens cependant, 
les tests et les diagnostics des spécialistes leur tour ont conclu à l'idiotie. .La maman est tenace; arrachée pour 

temps à sa mauvaise compagnie, elle 
s’en est allée avec l’enfant, très loin, à la 
campagne. au bord de la mer. retenter 
l’impossible.

— Ce serait un miracle, dit le docteur. 
Elle veut trouver de l’or où il n'y a que 
du roc.

La morale de cette histoire ? C'est 
que voilà des parents blessés dans leur 
orgueil seulement, pas dans leur cœur.
- Cet enfant ne leur fait point pitié, il 

leur fait honte. Et c’est moins sa guéri- 
son qu’ils veulent que l’orgueilleuse sa­
tisfaction de vaincre, de supprimer une 
humiliation trop pleine de sens.

Eussent-ils aimé leur enfant d’un véri- 
table amour, ils se fussent repentis, 
séparés, convertis, mariés; ils eussent 
fait violence au Ciel par leurs prières le

ce à bouder.
LA GRAND’MERE. — Attention! Voilà 

le petit chien. Dis tes prières, mon petit 
amour, parce que tu sais, sans ça, on 
lui donnerait l'orange

L'effet désiré fut atteint. Excité par la 
gourmandise, l'amour propre et désireux 
d'en finir, l'enfant récita, du bout des 
lèvres, un “notre Père" comme il aurait 
dit une fable de mémoire, apprise à con­
tre-cœur sans y rien comprendre; là- 
dessus, il s’entendit appeler "‘un bon

passe-temps
•N 379.—Superbe rideau de 

porte ou de fenêtre en broderie 
richelieu point de boutonnière. 
Patron à tracer 30c, perforé 
75c, au fer chaud 59c. Etampé 
24 x 45 pce sur meilleur coton 
fini toile Wabasso $1.85. Sur 
belle toile irlandaise $2.35. 
Coton M.F.A. pour la broderie 
69c.

Catalogue de broderie 20c. 
Album de Layette 15c.

-Abonnez-vous à notre Revue 
Mensuelle de Broderie et Mu- 
sique 12c seulement par an.

leurs sacrifices. Croyez-moi, c'est leur 
orgueil qui fait durer leur humiliation.

—C'est si fort, que ça Torgueil ?
—L’orgueil ? mais ça paralyse même 

la bonté de Dieu.....
V. GERMAIN, pire.

ADOPTIONS: 10 en ce mois; 58 
depuis janvier.

AUMONES: Par courrier. $2.00;
des visiteurs, $9.30.

Rentes viagères: $2,000.00.

BULLETIN DE LA FERME, 
Casier 159, St-Rech. Québec.

1
-

>1

F

BULLETIN DE LA FERME, Québec, 25 avril 1935—Volume XXIII, No 17


